Sud-Ouest du 11 juillet 2015 par Nancy Ladde

Incendies : les forêts de Dordogne très surveillées

Les risques étant jugés « sévères », un avion sillonne le département pour repérer les départs de feu depuis une semaine


Christophe Botton, l’officier aéro du Sdis24, transmet en direct les informations grâce à une tablette.© PHOTO NANCY LADDE

Lundi soir, un incendie détruisait cinq hectares de forêt à Saint-Paul-la-Roche. Jeudi après-midi, un feu de palettes dégénérait à Creyssensac-et-Pissot, réduisant en cendres deux hectares de blé et une dizaine d'arbres dans un sous-bois. Depuis une semaine, de tels faits se multiplient alors que la Dordogne est soumise à des risques « sévères » en matière d'incendie. Globalement, le département est spécialement soumis aux risques puisque son taux de boisement atteint les 44 %.

Grâce au site spécialisé Griffon, les hommes du service départemental d'incendie et de secours (Sdis24) peuvent connaître le niveau d'hygrométrie, la force du vent, mais aussi les données factuelles, comme les surfaces brûlées, afin de mieux anticiper la réponse à donner.

Chaque après-midi, durant cette période à risque, un avion décolle de l'aéroport de Bassillac pour procéder à une surveillance aérienne.

Deux heures de mission

La mission dure deux heures. Jean-Paul Rigal, 79 ans et 25 000 heures de vol au compteur, pilote l'engin tandis qu'un officier aéro du Sdis24 observe la situation. « Nous sommes équipés d'une tablette, ce qui permet de géolocaliser les départs de feu instantanément et d'envoyer des photos », précise Christophe Botton, l'officier aéro qui effectuait la mission de surveillance, hier après-midi. Grâce aux nouvelles technologies, les moyens au sol peuvent être guidés et les actes de malveillance repérés (lire ci-dessous).

Chaque jour, l'avion baptisé Horus 24 effectue le même parcours. Il remonte d'abord dans la région de Limoges avant de filer sur le Nontronnais puis de rejoindre Ribérac et la forêt de la Double pour finir dans le secteur de La Force, Biron, la forêt de La Béssède et Villefranche-du-Périgord.

« Si l'incendie prend de l'ampleur, nous pouvons envoyer jusqu'à cinq unités, soit 10 véhicules et 35 hommes sur place », observe le colonel Colomes qui dirige le Sdis24. Ils peuvent être renforcés par deux canadairs, actuellement stationnés à Mérignac (33). Toutefois, il faut compter 1 h 10 en moyenne pour qu'il rejoigne le ciel périgourdin.

Des sanctions encourues

« Les indicateurs sont passés dans le rouge autant dans le Sud-Ouest que dans la région Provence-Alpes Côte d'Azur, ajoute le colonel. Si le sous-bois est encore vert, les feux de cime peuvent très vite prendre de l'importance. Et ce week-end, le facteur vent ne devrait pas faiblir. »

Les pompiers rappellent aussi les précautions d'usage. Ainsi, il est totalement interdit d'allumer des feux jusqu'au 15 octobre et les propriétaires doivent respecter les obligations de débroussaillement dans un espace de 50 mètres autour des constructions et de dix mètres autour des voies d'accès privées. Les amendes encourues en cas de non-respect de ces consignes peuvent aller de 15 000 à 45 000 euros.

Les peines de prison pour celui ou celle qui cause un incendie vont de un à trois ans, plus si le feu porte atteinte aux personnes : 150 000 euros d'amende et 10 ans de prison.
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